
LA SEMAINE RELIGIEUSE

D'une intelligence vive, d'un esprit sérieux et plein d'originali-
té, aimant l'étude, possédent une foule de connaissances utiles,
notre regretté confrère aurait pu rendre encore de nombreux
services à l'Eglise. Dieu a préféré le sanctifler par la souffrance,
ot nous donner en lui, un exemple frappant de- patience et d'une
résignation absolue en sa suprême volonté. Que son Nom soit
béni !

M, Pabbé Bourduas est né à Varennes le 25 mai 1855. Il fit ses
études au Collège de Montréal et reçut le sacerdoce le 22 juin
1883. Après cinq ans passés à l'archevêché de Montréal, où il
exerça les fonctions de maître .de chapelle, il alla compléter à
Rome avec succès ses études théologiques.

A son retour, il fut successivement vicaire à St Joseph, chargé
de la maîtrise de Notre-Dame, puis de nouveau vicaire à St-Jo-
seph où une maladie, qui re pardonne jamais, vint préparer len-
tement la fin de sa carrière.

M. Bourduas avait le zèle de la véritable musique religieuse,
et son petit livre « Nouveau manuel de chants liturgiques,» acca.
se un talent qui a déjà porté ses fruits, et nous remplissait d'espé-
rance pour l'avenir.

Il emporte avec lui les regrets profonds de ceux qui l'ont con-
nu dans Pintimité et ont pu lire tout ce qu'il y avait d'affection
fraternelle et de sincère dévouement dans ce cour de prétra et
d'ami.

Qu'il repose donc en paix, et « nousqui l'avons aimé, ne Paban-
donnons pas jusqu'à ce que, par nos prières, nous l'ayons introduit
dans les tabernacles éternels » (S. Ambroise).

A sa pauvre mère et à sa famille si douloureusement éprou-
vées nous offrons lexpression de notre sympathie.

R. IL P.

UN BEAU LANGAGE

M. de Courcel a étt nommé, par ses collègues, président du tri
bunal arbitral, chargé de trancher le different survenu entre
l'Angleterre et les Etats-Unis, au sujet des pêcheries du détroit
de Behring. En prenant possession du fauteuil présidentiel, M. de
Courcel a prononcé un discours qu'il a terminé par les paroles
suivantes :

c Puisse la divine Providence, de -.À relèvent toutes les ac-
tions des hommes, nous donner la forcé et. nou, inspirer la sages-
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